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          Formation Kucyniak    C. Beauchesne 

REPORT D’ACTIVITÉS 
Le coronavirus n’a évidemment pas épargné la SQB, nous 

lui devons malheureusement l’annulation de plusieurs des 
activités de bryologie proposées cette année. 

La 17e édition de la Formation Kucyniak est reportée à 
l’an prochain, toujours à la Station de biologie des 
Laurentides de Saint-Hippolyte.

La Sortie Dupret, prévue au Parc de la Mauricie, fera 
l’objet d'une rencontre entre les organisateurs et les 
responsables du parc afin de planifier sa version 2021.

Les Soirées bryologiques, tenues respectivement au 
Cégep Saint-Laurent et à l’Université Laval à Québec, ont été 
annulées jusqu’à nouvel ordre. 

Deux membres bénévoles à l’Herbier Marie-Victorin, qui 
aidaient la responsable de la section bryophytes, devront 
refréner leurs ardeurs et patienter jusqu’à sa réouverture 
pour poursuivre leur implication.

MAIS…

DE  RETOUR  
C ’ e s t a v e c b e a u c o u p 

d’enthousiasme que la Société 
québécoise de bryologie reprend 
contact avec vous par l’entremise de 
ce bulletin des membres. Les derniers 
numéros, rédigés principalement sous 
la plume de notre regretté fondateur, 
Jean Faubert, ont été publiés il y a 
trois ans déjà. En poursuivant 
l’aventure de La Propagule, nous 
souhaitons atteindre le même objectif, 
soit celui d’encourager votre intérêt, et 
même votre pass ion, pour les 
bryophytes. 

Vous serez informé(e) des activités de 
la société et des projets en cours; votre 
glande thalloïde sera agréablement 
t i t i l l ée par la p résenta t ion de 
différentes mousses, hépatiques ou 
anthocérotes; vos neurones seront 
sollicités par des extraits stimulants de 
l e c t u r e , d e s c o m p t e r e n d u s 
d’expériences vécues sur le terrain etc. 
Même vos muscles zygomatiques 
seront mis à contribution! Comme 
l ’écr iva i t notre ami Jean dans 
Muscineries : « Il n’y a en ces pages 
que deux choses qui comptent : la 
curiosité et la rigolade ». 

C’est reparti les copains! 

Carole Beauchesne 
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…  BONNE NOUVELLE! 

Ce virus a tout de même eu comme heureuse 
conséquence la création des « Soirées bryologiques 
virtuelles ». Depuis le 24 mars dernier, cette activité a lieu 
tous les mardis soir à  partir de 19 h. Les participants, bien 
installés dans leur chez-soi, avec récoltes, instruments et 
références à portée de main, passent un moment 
d’échanges aussi stimulants qu’édifiants.

C’est ainsi qu’ils se sont penchés sur la perforation des 
dents d’un péristome d’Orthotrichum, la distribution des 
papilles d’un Thuidium, l’allure insolite des feuilles 
caulinaires d’un Sphagnum, la coupe d’une feuille d’un 
Schistidium et même l’identification d’un Brachythecium (ce 
dernier étant réservé aux masochistes confirmés). Ils se 
sont également extasiés devant des photos partagées de 
Tetrodontium ovatum, d’Harpanthus drummondii, d’Atrichum 
undulatum sensu stricto, d’Anomodon rugelii, etc. Le  
bagage de connaissances en bryologie de chacun et 
chacune s’en trouve agréablement alourdi.

E n t a n t q u e m e m b r e , v o u s ê t e s d ’ a i l l e u r s 
chaleureusement  invité(e) à participer à ces soirées! Il suffit 
d’avoir réglé votre cotisation annuelle et de posséder une 
expérience minimale de l’identification des bryophytes. 
Veu i l l ez commun ique r avec S téphane Lec le rc 
(info@societequebecoisedebryologie.com) pour lui faire part 
de votre intérêt. Et inscrivez ce rendez-vous hebdomadaire 
à votre agenda. Ainsi, vous ne serez plus jamais seul(e) à 
vous coltiner avec une bryophyte récalcitrante qui s’amuse à 
résister à vos héroïques tentatives d’identification! 

Soirée bryologique virtuelle    S. Leclerc

Autre point positif du confinement : il aura 
provoqué chez d’aucuns une crise de grand ménage 
salutaire dans leurs récoltes accumulées depuis des 
mois, des années, voire même, tenez-vous bien 
(c’est à peine croyable), depuis le siècle dernier! 

Orthotrichum sordidum  R. Gauthier

MB

Tetrodontium ovatum, appendice protonémique 

S. Leclerc

mailto:info@societequebecoisedebryologie.com
mailto:info@societequebecoisedebryologie.com
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Être membre de la  SQB 

Adhésion ou renouvellement  

http://www.societequebecoisedebryologie.org/adhesion.html 

VOTRE NOUVEAU CONSEIL D’ADMINISTRATION  
L’assemblée générale annuelle de la SQB s’est tenue virtuellement le 18 mai dernier. 

Suite à cette rencontre, le conseil exécutif est constitué de Marc Favreau, président, Kim 
Marineau, vice-présidente, Bernard Têtu, secrétaire et Carole Beauchesne, trésorière. Les 
autres administrateurs sont Marie D’Aoûst, Séléna Bergeron, Étienne Léveillé-Carignan, 
Kellina Higgins, Pierre Morisset, Martine Lapointe et Robert Gauthier.  

Philonotis fontana    S. Leclerc

http://www.societequebecoisedebryologie.org/adhesion.html
http://www.societequebecoisedebryologie.org/adhesion.html
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Promotion des bryophytes

La Société québécoise de bryologie dispose 
désormais d’un outil pour promouvoir les bryophytes 
auprès du grand public. Sous forme de dépliant, ce 
document présente de façon simple et schématisée les 
mousses, hépatiques et anthocérotes, en abordant 
différents thèmes, comme la morphologie et l’habitat.

D’abord destiné à être distribué à la Réserve 
nationale de faune du Cap-Tourmente, dans le relais 
de l’Érablière ouvert de janvier à mars, le dépliant 
inclut la thématique des bryophytes en hiver.

La dernière page du document est consacrée à une 
brève présentation de la SQB et de ses principales 
réalisations et activités.

Ce document est disponible pour les membres qui 
souhaiteraient le distribuer dans des parcs, des 
centres d’interprétation ou lors d’événement ponctuels 
comme des salons ou des colloques. Il suffit d’en faire 
la demande par courriel auprès de la SQB.

 
Stéphane Leclerc 
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Cyanobactéries  R. Gauthier 

A.  Truchon-Savard

Bryophytes et cyanobactéries

Projet de recherche

En examinant vos bryophytes au microscope, vous avez sûrement eu 
l’occasion de constater la présence de joyeux micro-organismes tourbillonnant en 
tous sens et celle, plus sage, de cyanobactéries (ou algues bleues), le plus 
souvent aux allures de filaments. 

Ne laissez plus ces observations se perdre, car elles intéressent grandement la 
chercheuse Mélanie Jean qui souhaite résumer et synthétiser l’information 
disponible dans la littérature scientifique au sujet des associations entre les 
bryophytes et les cyanobactéries. Ayant constaté que les données font défaut 
pour la vaste majorité des espèces de bryophytes, elle apprécierait grandement 
votre contribution à ce projet. Pour accéder au formulaire Google qui vous 
permettra de transmettre vos observations : https://docs.google.com/forms/d/e/
1FAIpQLScwGyhkEgpgGijuSS5Txx-DwjerWrzyma7GE0VICj6f5FzNwQ/vie 
wform?usp=sf_link 

https://docs.google.com/forms/d/e/1FAIpQLScwGyhkEgpgGijuSS5Txx-DwjerWrzyma7GE0VICj6f5FzNwQ/vie
https://docs.google.com/forms/d/e/1FAIpQLScwGyhkEgpgGijuSS5Txx-DwjerWrzyma7GE0VICj6f5FzNwQ/vie
https://docs.google.com/forms/d/e/1FAIpQLScwGyhkEgpgGijuSS5Txx-DwjerWrzyma7GE0VICj6f5FzNwQ/vie
https://docs.google.com/forms/d/e/1FAIpQLScwGyhkEgpgGijuSS5Txx-DwjerWrzyma7GE0VICj6f5FzNwQ/vie
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PAUSE BRYOLOGIQUE 

Les oléocorps

Certaines bryophytes possèdent une expertise 
unique en oléocorps! Il s’agit des hépatiques, qui sont 
les seules dans le règne végétal à en posséder. 
Toutes les espèces n’en sont pas pourvues, mais il 
reste qu’environ 90 % en bénéficient. Leurs oléocorps 
sont présents dans le gamétophyte comme dans le 
sporophyte, y compris dans la soie et les spores! On 
les trouve même dans les très jeunes cellules. 

L’aspect des oléocorps peut varier d’une espèce 
à l’autre, et même d’un genre à l’autre, quant à leur 
grosseur, leur nombre, leur forme, leur segmentation 
et même leur couleur, ce qui est d’une grande utilité 
pour l’identification. Les huiles essentielles 
contenues dans les oléocorps sont cependant 
volatiles; pour cette raison, il est préférable, et 
même généralement indispensable, de travailler 
avec du matériel frais. Certains peuvent disparaître 
en quelques heures seulement…      

Bazzania denudata   K. Higgins

Marc Beauchesne

« De toutes les raisons que nous ayons de vivre, la curiosité est encore la meilleure. »   -  Victor Cherbuliez
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Il existe tout de même des espèces dont les oléocorps durent quelques années et demeurent 
présents dans des spécimens conservés en herbier. Cependant, soyez prévoyant(e) avec vos 
récoltes d’hépatiques : examinez-les et notez rapidement les caractéristiques de leurs oléocorps pour 
être fin prêt(e) quand viendra le temps de l’identification. Un séjour au réfrigérateur peut aider à 
prolonger leur présence. 

Quel est l’intérêt des hépatiques de posséder des oléocorps? C’est un secret qu’elles semblent 
déterminées à ne pas nous livrer facilement. Le grand Schuster (1966) s’est penché sur la question, 
mais il n’a pu tirer de conclusion évidente, chaque hypothèse semblant trouver sa contradiction. 
Protection contre les herbivores? Les hépatiques sont effectivement peu broutées… mais le Reboulia 
hemisphaerica n’est pas épargné, même s’il possède des oléocorps. Protection contre la lumière 
excessive? Les Anthelia n’en possèdent pas… pourtant, ils poussent dans des milieux très exposés 
au soleil. Protection contre la dessiccation? Les Riccia sont dépourvus d'oléocorps, même si 
plusieurs espèces poussent dans des milieux très secs, et l’aquatique Scapania undulata en 
possède!

Cependant, une étude récente a pu démontrer 
que les oléocorps ont un rôle à jouer dans la 
protection des hépatiques contre les arthropodes 
herbivores : https://www.cell.com/current-biology/
fulltext/S0960-9822(20)30768-5

Absents chez les Anthocerotophyta, 
uniformes lorsqu'ils sont présents chez les 
Marchantiopsida, les oléocorps sont 
surtout utilisés pour l’identification des 
Jungermanniopsida. On les reconnaît à 
leur manière bien particulière de refléter la 
lumière. Ils sont habituellement incolores 
(ou grisâtres), mais il peuvent aussi être 
bruns, chez le Radula complanata par 
exemple, ou même (mais rarement) bleus, 
comme chez les espèces exotiques 
Calypoge ia azurea , C. peruv iana , 
Lophocolea echinella et Goebelobryum 
cornigerum. Leur texture peut être lisse ou  
granuleuse (comme sur cette photo), tout 
dépendant de leur contenu.Calypogeia azurea   W. Obermayer

Les oléocorps

https://www.cell.com/current-biology/fulltext/S0960-9822(20)30768-5
https://www.cell.com/current-biology/fulltext/S0960-9822(20)30768-5
https://www.cell.com/current-biology/fulltext/S0960-9822(20)30768-5
https://www.cell.com/current-biology/fulltext/S0960-9822(20)30768-5
https://www.cell.com/current-biology/fulltext/S0960-9822(20)30768-5
https://www.cell.com/current-biology/fulltext/S0960-9822(20)30768-5
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Les oléocorps

Les bryologues passent (parfois) pour des hurluberlus aux 
yeux des non-initiés. Imaginez si de surcroit ils les 
surprennent humant de minuscules hépatiques! Pourtant, il 
faut oser. L’odeur dégagée par l’huile essentielle présente 
dans les oléocorps de certaines espèces peut étonner : 
réglisse, champignon, anis, carotte sauvage, cèdre… Testez 
audacieusement les espèces que vous rencontrez, mais ne 
mettez pas trop le nez dans les Moerckia, leur arôme est, 
paraît-il, moins plaisant. Et si vous voyagez en Afrique, ne 
vous enfermez pas dans une pièce en tête-à-tête avec un 
spécimen frais de Cyathodium foetidissimum, car, comme 
son nom l’indique allègrement, il empeste. Par contre, 
l’histoire ne dit pas si son odeur de créosote est redevable 
aux oléocorps. 

Les conditions environnementales n’influent pas sur la morphologie des oléocorps. Leur 
grosseur est variable selon les espèces; ils peuvent occuper pratiquement toute la cellule 
(qu’on appelle alors oléocellule), alors que chez d’autres ils sont très difficiles à distinguer 
tant ils sont petits. Schuster écrivait d’ailleurs qu’aucun Metzgeria ne possède d’oléocorps, 
mais Crum décrit ce genre comme étant celui possédant les plus petits (1 µm), avec 
Cephalozia. Chez les Marchantia, ils peuvent atteindre leur plus grosse taille (jusqu’à 30 
µm); ils sont le plus facilement visibles dans le pourtour des gemmules. Quant au nombre 
d’oléocorps par cellule, il peut varier de 1 (ou 2-3), par exemple chez le Radula 
complanata, à plus de 70, comme chez le Lejeunea cavifolia. 

Marchantia polymorpha    
C. Beauchesne

MB

Lejeunea cavifolia  
S. Leclerc 

Radula complanata 
C. Beauchesne
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Les oléocorps

LA BIBLIOTHÈQUE   JEAN-FAUBERT

Notre président-fondateur, Jean Faubert (1955-2018), a légué à la SQB sa bibliothèque de 
bryologie. Au fil des années, il avait accumulé 227  titres et plusieurs collections, complètes ou 
partielles, de divers périodiques. Sa collection a été cataloguée, ce qui en garantit l’intégrité, 
conformément à ses désirs. Mais il souhaitait avant tout que ses livres puissent servir. En 
attendant que sa collection soit logée dans un éventuel local de la SQB qui disposerait des 
étagères nécessaires, les membres de la SQB ont accès à ses livres de deux façons : en 
passant les chercher à Longueuil, où ils sont présentement entreposés, ou encore en les 
empruntant par l’entremise de la poste, moyennant des frais d’expédition. Les volumes sont 
offerts pour une période renouvelable de un an, ou de un mois dans le cas des périodiques. 
Certains titres ont été réservés à des projets particuliers de la SQB, mais de nombreux ouvrages 
extrêmement utiles et parfois introuvables sont disponibles. 

Catalogue et renseignements : expedition@societequebecoisedebryologie.org

                                                                                                                                                     Marc Favreau 

Les premières observations d’oléocorps ont été faites en 1834 par 
J.W.P. Hübener (1807-1847). Voilà donc 186 ans qu’ils sont connus et 
étudiés, pourtant il reste beaucoup à apprendre sur leur origine, leur 
évolution, leur métabolisme, leur fonction, etc. Par contre, il ne subsiste 
aucun doute sur le fait qu’il s’agit d’une organelle importante. La majeure 
partie des quelque 8000 hépatiques existantes en profitent d’ailleurs. Les 
oléocorps s’observent avec plaisir et aident à l’identification, bien qu’ils ne 
soient pas toujours évidents à distinguer. Consolez-vous si vous échouez à 
les observer chez le Nowellia curvifolia, car… il n’en possède pas!  

Mylia taylorii  S. Leclerc

mailto:expedition@societequebecoisedebryologie.org
mailto:expedition@societequebecoisedebryologie.org
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Nos bryophytes communes

Le polytric commun

Cette nouvelle rubrique de La Propagule est consacrée aux bryophytes 
communes du Québec. Ces plantes font partie de la  « nature de tous les 
jours » (Kaplan et collab., 1999), aussi appelée « nature ordinaire » (Godet, 
2010). Il n’existe pas de définition de ce qu’est une espèce « commune », pas 
plus chez les bryophytes que chez les autres groupes d’organismes. 
Cependant, on peut considérer que le caractère « commun » est l’inverse de la 
rareté, ces qualificatifs,  rare et commun, étant les deux pôles d’un même 
continuum. 

Plusieurs bryophytes communes sont présentées dans la « Clé de départ » 
de la Flore de Faubert (2014 : p. 1). Les reconnaître, pour qu’elles deviennent 
familières au premier coup d’œil, permet d’utiliser plus efficacement la clé 
principale de cette flore (clé A, p. 5). Il ne s’agit pas ici d’identifier les espèces à 
tout coup. D’ailleurs, pouvoir déterminer à quel genre ou famille appartient un 
spécimen est tout aussi gratifiant, particulièrement lorsqu’on est confronté à la 
flore d’un pays étranger.

Cette première fiche porte sur la famille des Polytrichacées, représentée par  
le bien-nommé polytric commun. Dans la clé de Faubert (2014), cette famille se 
trouve au couplet  11 (p. 2). Il s’agit d’un  groupe isolé et distinct parmi les 
mousses (Faubert, 2013 : p. 82), où on observe plusieurs caractères 
anatomiques et morphologiques s’apparentant à ceux des plantes vasculaires.

Bernard Tardif
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Fiche no 1

Polytrichum commune Hedw.
Bryophyta /�Polytrichaceae 

polytric�commun�/ Common�Haircap�Moss

NOTES
Il�s'agit�d'une�plante�assez�haute�et�robus-
te.�>es�tiges,�qui�atteignent�souvent�ϯ0� à�
ϰ5� cm� ou� plus,� peuvent� former� des�
brins� solides� et� souples� qui� ont� été�
utilisés� pour� fabriquer� des� balais� et� des�
brosses,�ou�encore�pour� tisser�ou� tresser�
des� tapis,� des� paniers� et� mġme� des�
chaussettes͙� hn� tel� panier� de� mousses,�
datant�de� l͛an�ϴϲ�après� :.C.,�a�été�trouvé�
en�Angleterre�(Runesson,�2020.)
Commun� au� Québec,� ce� Polytrichum� est�
moins� fréquent� que� le� P͘ juniperinum�
dans�les�régions�nordiques.�doutefois,�des�
inventaires� récents� (Gouvernement� du�
Québec,�2011�et�2015)�montrent�qu'il�est�
présent� bien� au-delà� de� la� limite� des�
arbres,�à�tout�le�moins�au�Québec.

SYNONYMES�: �Polytrichum commune�var.�canadense�<indb.;�Polytrichum commune�var.�uliŐinosum�tallr.

C

BIOLOGIE�ET�HABITAT
Mousse�acrocarpe,�dioïque,�présente�dans�les�milieux�oƶ��l'hu-
midité�ne�fait�pas�défaut,�par�exemple�les�marécages,�les�tour-

bières� et� les� pessiè-
res.� Cette� espèce� se
trouve� généralement�
dans� les� zones� bien�
éclairées� et� peut�
résister� à� l'exposition�
au� soleil� à� condition�
que� le� sol� demeure�
humide� (Schofield,�
2020).
Dans���la��forġt��boréale,�
les�populations�forment

Portion�de
coupe�dans
une�feuille,�
montrant�les�
nombreuses�
lamelles�ainsi�que
les�cellules�terminales�
élargies.

(Photo�:�Hermann�Schachner.)

v YƵĠďĞĐ�͗�partout�dans�la�province,�ũusque�dans�la�zone�arctique.
v Canada��:�dans�toutes�les�provinces�et�territoires,�sauf�au�Nuna-

vut,�d'oƶ�il�n'a�pas�encore�été�signalé.

v États-Unis��͗ �dans�la�plupart�des�États,�sauf�dans�le�sud-ouest�du�
pays�(présent�en�Californie).

v �ŝůůĞƵƌƐ�͗�Groenland,�Europe,�Asie,�nord�de�l'Afrique,�Šles�de�
l'Atlantique�(Macaronésie)�et�du�Pacifique�(Hawaii,�Nouvelle-
Zélande),�Australie.

RÉPARTIT/ON

Rangs�de�priorité�subnationaux

�A B

souvent�de�vastes�colonies�pures,�atteignant�leur�plus�grande�
taille�en�bordure�des�marais,�généralement�dans�des�sites�

ensoleillés.

(Photo� :�:ean�Faubert.)

A��ʹ�Colonie�fructifère.�B�ʹ�Marges�des�feuilles�en�dents�de�scie.�C�ʹ��Sporophytes�à�
différents�stades�de�maturité.�(Photos�A�et�B�:�Norman�Dignard.�Photo�C�:�Hermann�Schachner.)

Société�québécoise�de�bryologie

Non�à�risque�au�pays Non�à�risque�dans�le�monde
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« Tout a une fin, sauf le saucisson qui en a deux. » - Proverbe danois

Mot de la fin

La Propagule no 6 compte 13 pages! Aurions-nous exagéré un tantinet? 
Heureusement que les bryophytes vous intéressent. Nous serions d’ailleurs 
heureux de recevoir de vos nouvelles. Vous êtes invité(e) à contribuer au 
prochain numéro en soumettant des articles, des photos, des illustrations, ou 
encore des anecdotes bien mousseuses que vous aimeriez partager avec les 
copains (cela restera entre nous, promis). Vos commentaires sur le présent 
numéro et vos suggestions pour les prochains sont également les bienvenus. 
La Propagule n° 7 étant prévue pour la mi-novembre, vous avez jusqu’au 1er 

novembre pour nous participer : info@societequebecoisedebryologie.com à 
l’attention de Carole Beauchesne.         

Ce bulletin est le vôtre!

Décidément, les bryophytes poussent partout  
et ne sont pas dépourvues d’humour! 

M. SavardDicranum bracarum 
species improbabilis

mailto:info@societequebecoisedebryologie.com
mailto:info@societequebecoisedebryologie.com
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